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-----------------------------------------------------------------------

     LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Frères et soeurs, le mois d'août est pour nombre d'entre nous un temps de rencontre, de fêtes familiales où un même pain est partagé. "Venez manger mon pain et boire le vin que j'ai préparé". Tels sont aujourd'hui, les premiers mots de la parole de Dieu. 

Ce dimanche encore, le Seigneur s'offre à nous dans le pain de sa parole et de son eucharistie. Accueillons-le avec reconnaissance, écoutons-le: il nous dit comment nourrir en lui notre vie...

Ou

Frères et sœurs, aujourd'hui nous entendrons la fin du discours de Jésus sur le pain de vie. Qui peut le comprendre totalement? L'apôtre Jean puisait dans le souvenir qu'il gardait de la révélation faite par Jésus. Pour lui, comme pour nous, au centre de ces paroles, comme au centre de la messe, il y a "quelqu'un". Croire, c'est rencontrer quelqu'un, c'est rencontrer Jésus...

N'est‑ce pas ce que nous venons faire, de dimanche en dimanche, quand nous nous rassemblons pour l'eucharistie?

Ou

Bonjour à chacun et à chacune d'entre vous.Les repas tiennent une place importante dans notre vie, et il en est de même dans la Bible. C'est par un banquet que la Sagesse invite les hommes à la vie. Le Christ se donne lui-même en nourriture à chaque eucharistie, pour nous permettre d'accéder à sa divinité en faisant nôtre son humanité.

Que notre façon de vivre au quotidien manifeste cette vie divine qu'il nous offre.

Prière pénitentielle

- Seigneur Jésus, pour donner la vie et la joie, tu n'as pas hésité à multiplier les pains. Or, nous nous comportons en personnes repues qui n'attendent rien. Seigneur, prends pitié.

- O Christ, tu as toujours voulu donner la joie et la vie. Mais nous préférons nous étourdir à la poursuite de futilités. O Christ, prends pitié.

- Seigneur, tu veux faire de nos eucharisties une fête de la vie. Or, nous parvenons difficilement à faire de nos assemblées des communautés joyeuses de se retrouver. Seigneur, prends pitié.

Ou

* Seigneur, Sagesse de Dieu, tu dévoiles le projet d'amour de ton Père. ‑ Prends pitié de notre folie humaine qui nous empêche de discerner le Bien.

* Ô Christ, pauvre et abandonné aux mains du Père. ‑ Prends pitié de nous, car la richesse nous empêche de nous abandonner à toi.

* Seigneur, corps et sang livrés pour nous. ‑Prends pitié de notre manque de désir pour ton pain de Vie.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, pour ceux qui communient au corps et au sang de ton Fils, tu as préparé des biens que l'oeil ne peut voir; répands en nos coeurs la ferveur de ta charité afin que, t'aimant en toute personne et plus que tout, nous obtenions en héritage la vie éternelle promise par ton Fils, lui qui vit et règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu nous aime... et nous l'aimons. Prions‑le avec confiance. (Silence)

Seigneur notre Dieu, nous le croyons de toutes nos forces tu veux notre bonheur. Conduis‑nous aujourd'hui et chaque jour sur le chemin que nous montre l'évangile et donne‑nous de désirer les dons que tu veux nous faire maintenant et toujours.

Ou

Dieu d’amour, donne à ton Eglise d’inventer les chemins qui permettront à tout baptisé de prendre part à ton eucharistie et recevoir en nourriture le corps et le sang de ton Fils, Jésus-Christ, qui est vivant avec toi et le Saint-Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

  LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture :Pr. 9,1-6 : Le Banquet de la Sagesse

Un délicieux apologue, dans lequel la Sagesse de Dieu, autrement dit Dieu lui-même, nous invite à écouter ses enseignements pour vivre comme des sages et non comme des insensés.

2ème lecture : Ep 5,15-2O : Vivre dans l’action de grâce

Saint Paul presse fortement ses auditeurs de ne pas gaspiller le temps présent, mais de l’employer pour le mieux en se conduisant en tout avec sagesse selon l’Esprit du Seigneur

3ème lecture Jn. 6,51-58 : Jésus est la vraie nourriture

Voici le point culminant du discours de Jésus sur le Pain de Vie : il affirme qu’il est lui-même le pain vivant, descendu du ciel, source de Vie Eternelle.

Introduction générale à la lecture

La nourriture est, à travers la Bible, et donc tout au long de l’histoire du peuple de Dieu, un signe de la bénédiction de Dieu, l’une des figures de sa grâce. Dieu pourvoit aux besoins de son peuple, il lui donne à manger : « la Sagesse dresse la table » (1er lecture), et le peuple rend grâce (psaume). Aussi, au sommet de la première Alliance, lorsque le Verbe se fait chair en Jésus, c’est cette « chair » qui est «  vraie nourriture » pour le peuple de la nouvelle Alliance (Evangile), c’est le sang versé qui devient boisson pour la vie éternelle. Nourris de cette Eucharistie, nous devons nous en montrer dignes et vivre « comme des sages » (2eme lecture)
Lecture du livre des Proverbes 9, 1-6

La Sagesse a bâti sa maison, elle a sculpté sept colonnes.  Elle a tué ses bêtes, apprêté son vin, dressé sa table, et envoyé ses servantes.  Elle proclame sur les hauteurs de la cité : « Si vous manquez de sagesse, venez à moi! » À l'homme sans intelligence elle dit : « Venez manger mon pain, et boire le vin que j'ai apprêté!  Quittez votre folie et vous vivrez, suivez le chemin de l'intelligence. »

PSAUME 33: Goûtez et voyez comme est bon le Seigneur

Je bénirai le Seigneur en tout temps, sa louange sans cesse à mes lèvres.  

Je me glorifierai dans le Seigneur : que les pauvres m'entendent et soient en fête!

Saints du Seigneur, adorez-le : rien ne manque à ceux qui le craignent.  

Des riches ont tout perdu, ils ont faim; qui cherche le Seigneur ne manquera d'aucun bien.

Venez, mes fils, écoutez-moi, que je vous enseigne la crainte du Seigneur.

Qui donc aime la vie et désire les jours où il verra le bonheur?

Garde ta langue du mal et tes lèvres des paroles perfides. 

Évite le mal, fais ce qui est bien, poursuis la paix, recherche-la.

Que le Seigneur soit béni 

aujourd'hui et en tout temps ! 

Je ne cesserai de lui dire mon admiration. 

Je me sens fier d'être proche de Dieu. 

Rien ne manque à ceux qui adorent le Seigneur. 

Des riches peuvent tout perdre, 
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celui qui cherche Dieu ne manquera de rien. 

Venez, écoutez-moi, vous les fidèles: 

je vous enseignerai l'amour du Seigneur. 

Si tu aimes la vie, si tu désires des jours de bonheur, 

garde ta langue de toute méchanceté 

garde tes lèvres de paroles perfides. 

Evite le mal, fais ce qui est bien. 

chemine vers la paix, recherche-la. 

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Éphésiens 5, 15-20

Frères, prenez bien garde à votre conduite : ne vivez pas comme des fous, mais comme des sages.  Tirez parti du temps présent, car nous traversons des jours mauvais.  Ne soyez donc pas irréfléchis, mais comprenez bien quelle est la volonté du Seigneur.  Ne vous enivrez pas, car le vin porte à la débauche.  Laissez-vous plutôt remplir par l'Esprit Saint.  Dites entre vous des psaumes, des hymnes, et de libres Louanges, chantez le Seigneur et célébrez-le de tout votre coeur.  A tout moment et pour toutes choses, rendez grâce à Dieu le Père, au nom de notre Seigneur Jésus Christ.

Alléluia.  Alléluia.  Les yeux sur toi, Seigneur, tous espèrent, et tu leur donnes la nourriture au temps voulu : la chair et le sang de l'Agneau immolé.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 6, 51-58

Jésus disait à la foule : « Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel: si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement.  Le pain que je donnerai, c'est ma chair, donnée pour que le monde ait la vie. » Les Juifs discutaient entre eux : « Comment cet homme-là peut-il nous donner sa chair à manger?» Jésus leur dit alors : «Amen, amen, je vous le dis : si vous ne mangez pas la chair du Fils de l'homme, et si vous ne buvez pas son sang, vous n'aurez pas la vie en vous.  Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle, et moi, je le ressusciterai au dernier jour.  En effet, ma chair est la vraie nourriture, et mon sang est la vraie boisson.  Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, et moi je demeure en lui.  De même que le Père, qui est vivant, m'a envoyé, et que moi je vis par le Père, de même aussi celui qui me mangera vivra par moi.  Tel est le pain qui descend du ciel: il n'est pas comme celui que vos pères ont mangé.  Eux, ils sont morts; celui qui mange ce pain vivra éternellement. »
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II disait à la foule : "Je suis le pain vivant." Pain que l'on gagne à la sueur de son front et pain de tous les jours qu'on gaspille et qu'on jette. Pain qui sent tellement bon au moment de la cuisson et pain banal auquel on ne prête plus attention. Pain auquel pensent et rêvent ceux et celles qui ont faim et pain que l'on partage autour d'une même table. Pain blanc, pain croustillant, le pain des jours de joie, que l'on croque à belles dents. Mais pain rassis aussi des jours de lassitude, des jours de déception. Pain sec des jours de peines, pain sec des jours de deuil. Je suis le pain vivant. Pain de l'homme, pain de Dieu.

"Le pain que je donnerai, c'est ma chair", disait-il. Enfant qui est bien en chair et sourit à la vie, et corps maigre, décharné que taraude la faim. Corps qui se rapprochent et s'unissent pour s'aimer et corps qui se repoussent pour se séparer. Corps que l'on soigne dans nos hôpitaux et puis chair à canon sur nos champs de bataille. Lèvres qui se rejoignent, s'unissent pour embrasser, et bouche qui s'ouvre pour mordre, pour blesser. Coeur qui bat au rythme de la vie et de l'amour. Et poitrine que l'on perce d'un dernier coup de lance, que l'on dit coup de grâce. Le pain que je donnerai, c'est ma chair, c'est mon corps. Corps de l'homme, corps de Dieu.

Et il a ajouté: "Celui qui mange ma chair, celui qui boit mon sang a la vie éternelle." II a pris dans ses mains, il a béni, rompu et partagé le pain qui nourrit l'homme. II a porté à bout de bras, il a porté à bout de croix, le corps, la chair de l'homme. Et puis, levant les yeux vers son Père, il a dit : "C'est mon corps, c'est mon sang."

Le chant liturgique

· « Qui chante bien, deux fois prie », a dit Saint Augustin.

· Oui, qui chante bien…

· Ne te moque pas. Bien sûr, il y faut la justesse du diapason. Mais il y faut surtout des cœurs à l’unisson de Dieu. C’est curieux, d’ailleurs : les évangiles ne nous montrent pas Jésus et ses disciples chantant ou jouant d’un instrument… Mais nul doute qu’ils louaient dieu avec les psaumes. 

· Nous, en tout cas, nous disposons aujourd’hui d’un vase répertoire de chants liturgiques en français. On s’y perd quand on prépare une messe. 

· Il y a partout de belles réussites, au niveau musical et au niveau des textes.

· Exemple ?

· Je pense à Didier Rimaud. Tiens, « Mendiant du jour ». C’est un extraordinaire chant pour nous parler de l’eucharistie. « Mendiant du jour, je te prends dans mes mains. » C’est tout le geste de la communion ui est décrit ici. Chacun s’avance comme un mendiant pour recevoir au creux de sa main le don qui va le combler, « lampe pour la nuit », « flamme pour l’hiver », « source pour l’été »… Avec le renversement final. » N’est-ce pas cela l’eucharistie : être saisi par le Christ ?

· C’est vrai. C’est de la poésie théologique pour aujourd’hui.

           Questions pour un partage

Dans la première lecture, quelle est la parole que nous recevons le mieux, ou celle qui nous interpelle le plus?

Comment pourrions-nous ré-écrire pour nous aujourd'hui les conseils que Paul donne aux Ephésiens dans la seconde lecture?

Dans les phrases qui précèdent l'Evangile d'aujourd'hui, il était question de cinq pains d'orge; maintenant, par cinq fois, Jésus offre sa chair à manger et répète: "Celui qui mange de ce pain vivra éternellement". Que conclure d'une telle insistance?

Profession de foi

- Je crois en toi, Père, Dieu créateur. Tu as pétri la terre comme on pétrit le pain et tu demandes aux hommes d'en être le levain. Je crois que tu nous veux libres et debout.

- Je crois en Jésus-Christ, ton Fils unique, né d'une femme toute simple, Marie. C'est par lui, que nous te connaissons, Père. Lui, Jésus, s'est livré tout entier, parole et vie, parole et pain partagé pour un monde plus juste et fraternel. Ressuscité, il est vivant et toujours avec nous, en nous.

- Je crois en toi, Esprit-Saint: souffle et force pour nos luttes; lumière et intelligence pour comprendre les Ecritures. Je crois en l'Eglise, peuple en marche, main dans la main. Je crois qu'ensemble, tous responsables et engagés, déjà ressuscités, nous construisons avec toi, Père, un royaume d'amour, cette terre pétrie de tes mains où nos mains, nos coeurs, sont le levain.

Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

qui sait mieux que nous quels sont les pains et le vin

qui peuvent nourrir notre intelligence et notre cœur

et nous permettre de former ensemble un seul corps.

Je crois en Jésus Christ

Verbe fait chair

Parole de Dieu

qui est venu bâtir sa maison sur notre terre.

Je crois en l’Esprit Saint

qui nous donne de comprendre

que l’eucharistie véritable est aussi

rencontre de la vie, de la souffrance et de la mort de tous les hommes.

Je crois en l’Eglise

qui nous dresse la table

où nous pouvons goûter à la fois

la Parole et le pain. 
Prière universelle

Nourris du pain de la Parole, que notre chair et notre sang se fassent à leur tout parole et prière pour ce monde que Dieu aime.

- Nous sommes la voix de l'Eglise à qui Dieu a confié la table de la Parole et de l'Eucharistie... Pour qu'elle se fasse plus accueillante aux hommes de toute condition, ensemble prions.

- Nous pensons à ceux qui ont mission de nourrir l'esprit des hommes: les enseignants, les écrivains, les artistes... Pour qu'ils trouvent eux-mêmes leur nourriture dans le Christ, Sagesse de Dieu, croyons en la force de notre prière.

- Nous voyons chaque jour celles et ceux que la misère désoriente, celles et ceux qui ont perdu l'hygiène des nourritures du corps et de l'esprit... Pour que viennent à leur aide des frères et des soeurs nourris de l'eucharistie, invoquons le Père qui nous pousse à aimer tous nos frères.

- Par manque de dialogue et de temps passé ensemble, des époux vivent des périodes de crise. Pour que les vacances soient un moment de compréhension, de tendresse et de complicité, prions le Seigneur.

Père, accueille nos demandes, rends-nous capables de décider de ce que nous devons faire et donne-nous le courage de le réaliser, avec Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Tournons‑nous vers le Christ qui se donne à tous, adressons‑lui nos prières aux intentions des plus démunis et de tous ceux qui, en ce monde, attendent un réconfort.

* Seigneur, toi le Pain vivant, sois aux côtés de tous ceux qui travaillent pour la vie, nous t'en prions.

* Christ Sauveur, toi le Pain descendu du ciel, soutiens les ouvriers de ton Royaume, nous t'en prions.

* Seigneur, chair donnée pour la vie du monde, bénis ceux qui se donnent auprès des malades, des blessés, des prisonniers, nous t'en prions.

* Seigneur Jésus, vraie nourriture, donne à ton Église des ministres de l'Eucharistie pour toutes les communautés chrétiennes, nous t'en prions.

* Christ et Seigneur, Pain de la vie éternelle, éveille à ta joie tous les jeunes en quête d'espérance et d'avenir, nous t'en prions.

Tu es, Seigneur, le Pain sans lequel nous ne pouvons p vivre. Nous te prions pour tous nos frères qui ne te connaissent pas encore ou n'osent plus croire en ton amour. Montre‑leur ta tendresse. Nous te le demandons à toi qui vis et règnes avec le Père dans l'unité du Saint‑Esprit maintenant et toujours et dans les siècles des siècles.

Ou

Ô Seigneur, entends le cri de tes enfants malheureux :

• Ils ont faim et ils ont soif ! Leurs ventres sont affamés et le pain manque; leurs bouches sont desséchées et l’eau ne coule pas…

Ô Seigneur, entends le cri de tes enfants malheureux :

• Ils ont faim et soif de joie ! La tristesse a envahi leur visage et les rires ne résonnent plus…

Ô Seigneur, entends le cri de tes enfants malheureux :

• Ils ont faim et soif de paix ! La guerre n’en finit plus de tuer des innocents et les hommes n’en peuvent plus d’avoir peur…

Ô Seigneur, entends le cri de tes enfants malheureux :

• Ils ont faim et soif d’amour ! La solitude est pesante, la lassitude s’installe et le goût de vivre s’étiole de jour en jour…

Ô Seigneur, entends le cri de tes enfants malheureux :

• Ils ont faim et soif de fraternité ! Leurs mains se tendent et ils espèrent un signe pour se remettre debout…

Ô Seigneur, entends le cri de tes enfants malheureux :

ou

Jésus s’est donné, livré pour nous. Sans aucun doute il entend la prière que nous lui adressons maintenant.

-Le Seigneur nous invite à la table de la Parole et du pain.

Pour que cette table soi toujours accueillante

et que chacun y trouve sens pour sa vie

et réconfort pour la route.

Seigneur nous te prions.

-Nous avons reçu cette Parole :

« Celui qui mange de ce pain vivra par moi ».

Pour que nous aussi n’ayons pas peur de nous donner

de nous laisser manger par ceux qui ont besoin de nous.

Seigneur nous te prions.

-Nos eucharisties dominicales sont délaissées par beaucoup

soit parce qu’ils n’ont plus faim de cette nourriture

soit parce que nos eucharisties ne répondent plus à leurs attentes.

Pour que notre table se fasse plus conviviale,

et suscite l’appétit pour le pain de vie.

Seigneur nous te prions. 

Seigneur, renouvelle notre regard, notre vie et par notre prière engage nous à te servir selon ta Parole. Amen. 
   LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Seigneur, reçois ce pain et ce vin; tu sais ce qu'ils nous coûtent d'efforts et de fatigues avant qu'ils ne deviennent force pour notre corps. Que la chair et le sang de ton Fils produisent en nous leur fruit de vie éternelle. Nous t'en prions, Dieu vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Béni sois‑tu, Dieu notre Père, car tu acceptes les dons que nous présentons pour cette eucharistie où s'accomplit un admirable échange: en te remettant ce que tu nous as donné, puissions‑nous te recevoir toi‑même par jésus, ton Fils, notre Seigneur.
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prière eucharistique 

Dieu notre Père, tu nous as réunis, et nous sommes devant toi pour te fêter, pour t'acclamer et te dire l'émerveillement de nos coeurs.  Sois loué pour ce qui est beau dans le monde et pour la joie que tu mets en nous.  Sois loué pour la lumière du jour et pour ta parole qui nous éclaire.  Sois loué pour la terre et les hommes qui l'habitent, sois loué pour la vie qui nous vient de toi.  Oui, tu es très bon, tu nous aimes et tu fais pour nous des merveilles.  Alors, tous ensemble, nous chantons:

Béni sois‑tu, Dieu vivant, de nous rassembler aujourd'hui en communauté de croyants! Tu nous invites à recevoir les dons que tu prépares pour nous, car tout ce qui fait de nous des vivants vient de toi! Loué sois‑tu pour la vie de chaque jour, pour la foi partagée et le désir de te servir. Tu nous donnes la joie de te connaître et de t'accueillir en communiant à jésus Christ. 

C'est lui le pain venu du ciel, la manne des temps nouveaux. En ton nom il se donne à nous. Il fait de son corps la vie de notre vie, de son sang le pardon qui nous libère. Il nous saisit dans son offrande, lui qui t'a offert sa vie, et nous devenons avec lui le peuple de la nouvelle alliance.  Béni sois‑tu pour l'appel à chanter ta louange, pour l'Esprit qui rend grâce en nos coeurs, pour son chant de liberté et la louange qu’il nous permet de proclamer :

Vraiment, il est juste et il est bon de te glorifier, Seigneur, en tout temps, mais plus encore en ce jour où nous célébrons la Pâque du Christ.

C’est de lui que nous tenons la vie qu’il possède en plénitude : sa chair est la vraie nourriture et son sang est la vraie boisson.

C’est pourquoi le peuple des baptisés, rayonnant de la joie pascale, exulte par toute la terre, tandis que les anges dans le ciel chantent sans fin l’hymne de ta gloire : Saint !…

Toi, tu penses toujours aux hommes.  Tu ne veux pas être loin d'eux, tu as envoyé parmi nous Jésus, ton Fils bien-aimé.  Il est venu nous sauver : il a guéri les malades, il a pardonné aux pécheurs.  A tous, il a montré ton amour ; il a accueilli et béni les enfants.  

Nous ne sommes pas seuls pour te fêter, Seigneur.  Partout sur la terre, ton peuple te rend gloire.  Nous te prions avec l'Eglise entière, avec le Pape Benoît 16 et notre évêque... Dans le ciel, la Vierge Marie, les Apôtres et tous les saints te bénissent.

Père très saint, nous voudrions te montrer notre reconnaissance.  Nous avons apporté ce pain et ce vin : qu'ils deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus ressuscité.  Alors nous pourrons t'offrir ce qui vient de toi.  Un soir, en effet juste avant sa mort, Jésus mangeait avec ses Apôtres.  Il a pris du pain sur la table.  Dans sa prière, il t'a béni.  Puis il a partagé le pain en disant à ses amis

« Prenez, et mangez-en tous :

ceci est mon corps livré pour vous. »

A la fin du repas, il a pris une coupe de vin.  Il dit encore une action de grâce.  Puis il donna la coupe à ses amis, en leur disant :

« Prenez, et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'Alliance nouvelle et éternelle, qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. » Il leur dit aussi :« Vous ferez cela en mémoire de moi. » 

Ce que Jésus nous a dit de faire, nous le faisons dans cette eucharistie: en proclamant sa mort et sa résurrection, nous te présentons le pain de la vie et la coupe du salut.  Il nous conduit vers toi, notre Père : nous t'en prions, accueille-nous avec lui.

Père, toi qui nous aimes tant, laisse-nous venir à cette table, unis dans la joie de l'Esprit Saint, pour recevoir le corps et le sang de ton Fils.  

Toi qui n'oublies jamais personne, nous te prions pour ceux que nous aimons, ... et pour ceux qui sont partis vers toi (et en particulier...): reçois-les à la table de ton Royaume pour la fête sans fin.  

Souviens-toi de ceux qui souffrent et qui ont de la peine, de la grande famille des chrétiens et de tous les hommes dans le monde entier.  

Nous te prions aussi pour nous, et nous prions les uns pour les autres.  Devant ce que tu fais par ton Fils, Dieu notre Père, nous sommes émerveillés, et nous chantons encore:

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT-ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN.

Prière eucharistique : Jésus pain vivant (20 ord B)
Cél.
Père, source de toute vie, bien que notre existence nous soit parfois difficile, butant contre l’échec, la souffrance et la mort, et bien que nous sachions que la vie est dure pour beaucoup de nos frères et sœurs sur la terre, nous voulons cependant te remercier pour la vie que tu répands à profusion sur toute la création.

Ts.
Nous te remercions pour le pain et le vin,


qui symbolisent pour nous toute la vie


et la font s’épanouir dans la joie de la fête.


Nous te remercions surtout pour Jésus,


pain de vie pour toute l’éternité.

Cél.
Unis à toutes celles et ceux qui ont accepté de se greffer sur lui,


nous aimons chanter et proclamer ensemble :

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers …

Cél.
Seigneur, c’est au nom de Jésus que nous sommes ici rassemblés.


Il est ton Verbe fait chair.

Il a partagé notre humanité pour nous aider à découvrir que ta présence n’est pas au-delà du monde.

Ts.
Seigneur, que ton Esprit nous aide à comprendre les paroles de Jésus :


« Je suis le pain vivant »,


le pain de ta Parole et le pain de sa vie donnée.

Cél.
Que ton Esprit soit sur nous ainsi que sur ces offrandes et qu’en devenant ton corps et ton sang, ils deviennent aussi sacrement de notre unité.

La veille de sa passion et de sa mort, Jésus ayant rassemblé les siens, prit le pain, le rompit et le donna en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous. »

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin et la fit passer à chacun en disant : « Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Cél.
Nous te bénissons, Seigneur, pour ton fils qui a livré son corps et versé son sang pour nous.  Par lui nous avons part à ton Esprit créateur et nous accueillons la vie éternelle.

Ts.
Loué sois-tu, Seigneur du ciel et de la terre


pour la foi que tu allumes en nos vies,


pour les signes d’espérance qui brillent dans le monde


et pour l’amour que tu nous invites à partager.

Cél.
Accorde-nous, Père, par la communion au corps et au sang de Jésus de nous laisser animer par la foi afin que nous formions une véritable communauté pour servir en ta présence.

Ts.
Que ton Esprit nous rassemble autour de cette table


avec tous ceux qui se veulent dans notre monde les témoins de l’amour,


avec les responsables d’Eglises,


ainsi que toutes celles et ceux qui travaillent à la justice et la solidarité.


Que tous soient fidèles aux pauvres,


proclament leur nécessaire libération


et qu’ainsi advienne ton royaume dans notre histoire.

Cél.
Souviens toi aussi de toutes celles et ceux qui nous ont quittés :


comble de tendresse ceux qui ont souffert dans leur corps , leur esprit et leur cœur, afin qu’ils te reconnaissent comme leur Père et Jésus comme ton fils. 


Maintenant c’est avec allégresse et plein d’entrain que nous aimons proclamer tous ensemble :

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l’unité du saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
   LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Puisque nous communions au Christ, nous sommes de sa chair et de son sang. C'est pourquoi avec lui, nous nous tournons vers son Père et nous osons dire:

Notre Père...

Action de grâce

Dieu notre Père sans cesse tu nous invites à recevoir les dons que tu prépares pour nous, et qui font de nous des vivants. Béni sois-tu !

R/ Gloire à toi, Seigneur, gloire à toi !

Père très bon, toute notre existence trouve un sens nouveau dans la communion fraternelle que nous formons.

          R/ Gloire à toi, Seigneur, gloire à toi !

Loué sois-tu pour la vie de chaque jour, pour la foi partagée et le désir de te servir. Tu nous donnes la joie de te connaître et de t’accueillir en communiant à Jésus Christ.

          R/ Gloire à toi, Seigneur, gloire à toi !

Béni sois-tu pour le pain venu du ciel, la manne des temps nouveaux. Le Corps du Christ est la vie de notre vie, son Sang est le pardon qui nous libère.

          R/ Gloire à toi, Seigneur, gloire à toi !

Béni sois-tu pour l’appel à chanter ta louange, pour l’Esprit qui rend grâce en nos cœurs, pour son chant de liberté et la prière confiante qu’il  met sur nos lèvres :

           R/ Gloire à toi, Seigneur, gloire à toi !

                                                              Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, ton corps livré, ton sang versé, tu les donnes pour que le monde connaisse la paix de Dieu. Pardonne nos incompréhensions et nos divisions, et rassemble dans l'unité ceux qui reçoivent ta vie par ce pain et ce vin. A toi notre louange pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Délivre-nous, Seigneur, de délaisser la table eucharistique.

Délivre-nous, Seigneur de perdre le goût d’entendre ta Parole mais donne-nous de renouveler en chaque eucharistie nos liens avec toi et entre nous. Que nos rassemblements soient source de réconfort, de joie et de paix. Amen.
Avant la communion

La sagesse de Dieu nous invite à sa table... Voici son pain venu du ciel pour que le monde ait la vie. Frères et soeurs, heureux sommes-nous d'être les invités au repas du Seigneur...

Prière après la communion

Seigneur notre Dieu, nous avons pris part à ton repas. Nous te prions encore: fais que le Christ soit vraiment notre vie, que rien ne sous sépare de lui et que nous vivions entre nous une vraie communion aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu de la vie, nous te rendons grâce pour ta présence au coeur de notre assemblée, pour la Parole qui nourrit notre foi et le pain qui nourrit notre faim de toi. Donne‑nous de savoir te rendre grâce en toute circonstance et de vivre éternellement pour toi, par jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Père, nous te louons pour cette eucharistie: tu nous as unis davantage au Christ. Accorde-nous de lui ressembler sur la terre et de partager sa gloire dans le ciel. Ainsi, nous répondrons à son désir aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus, ta chair est vraie nourriture,

ton sang est vraie boisson.

Nous sommes tiraillés

par toutes sortes de faims et de soifs

que nous n’arrivons pas à satisfaire.

Donne-nous faim et soif de toi,

donne-nous l’appétit de la vie éternelle.

Donne-nous de devenir ce que tu es.

Maintenant que nous avons communié à ton corps,

nous vivons par toi.

Tu demeures en nous

et nous demeurons en toi.

Que cette eucharistie nous fasse entrer davantage

dans le mystère de ta résurrection.

Appelés à former ton Corps,

nous sommes ton Eglise envoyés dans le monde.

Rends-nous attentifs et attentives

aux pauvres et aux malheureux

afin que nous partagions le pain

avec celui ou celle qui a faim,

vêtissions celles et ceux qui sont nus,

accompagnions les personnes qui souffrent

d’exil et de solitude.

Fais de nous les prophètes de ton Corps,

maintenant et pour les siècles des siècles.

Pour la semaine qui vient…   L’important, c’est de vivre !

Il est beaucoup question de vie dans les textes de ce dimanche…  Vivre, apparemment, c’est bien ça qui compte.  Et qui dirait le contraire ?

Mais si l’Ecriture a quelque chose à nous dire à ce sujet, c’est que beaucoup se trompent en la matière, beaucoup se laissent embarquer sur de fausses voies qui mènent à leur perte.  Les paroles que Paul adresse aux Ephésiens sont malheureusement toujours actuelles : « Nous traversons des jours mauvais… »  Il leur donne donc de sages conseils, pour vivre vraiment.  N’est-ce pas le moment, pour nous, de travailler un tel texte, d’en transposer l’essentiel, dans notre propre quotidien personnel, familial, communautaire ?  Il y a sans doute à tirer profit des recommandations de Paul, discerner par quels petits moyens nous vivrons davantage en « sages qu’en fous » : n’est-ce pas utile d’y réfléchir avant de recommencer une année scolaire où l’on s’impose parfais des rythmes « fous » ?  Comment préserver la vie de la famille, les repas en famille, le dialogue, la détente, la prière ?  Dans l’Evangile, Jésus nous parle de vie éternelle, en lui.  Nous pouvons déjà l’accueillir par la communion, sacramentelle ou en désir.  Et nous pouvons déjà en vivre dans tous les signes qu’il nous donne.  Vivre, c’est nous nourrir de son amour pour en rayonner autour de nous.

Partager la vie

Cette semaine, nous pourrions être particulièrement attentifs à ceux qui ont du mal à vivre, parce que leur souffrance est trop lourde…  peut-être pourrons-nous, simplement, être présents à leur côté et leur dire une parole de vie, quelques mots du cœur qui savent rallumer l’espérance.

   PRIERES MEDITATIVES

Méditation après la communion

Trois semaines. Voilà trois semaines, Seigneur,

que tu nous redis sans arrêt

que tu es le pain de la vie sans fin.

C'est que tu nous connais bien, Seigneur.

La vie avec Dieu, le bonheur éternel,

tu sais que çà nous fait saliver.

Tellement que nous risquerions 

d'aller chercher ce bonheur 

en passant à côté de la vérité et de toi.

Alors, par l'Eglise, tu nous le dis et le redis:

c'est toi le seul pain de vie

qui donne la Vie de Dieu

à celui qui s'en rassasie.

On peut mourir de ne pas manger,

on peut mourir de trop manger.

Si je suis un 'anorexique"

de ton pain de vie,

guéris-moi, Seigneur!

Si je suis un "boulimique'

de ton pain de vie,

guéris-moi, Seigneur!

Entre les deux,

donne à mon coeur de connaître,

dans la communion

à ton corps et à ton sang,

un avant-goût d'éternité.

Quittez votre folie, et vous vivrez, 

dit le Seigneur.

J'étais en pleine déprime, Seigneur,

 le coeur serré, la gorge nouée... 

Plus de goût à rien faire, 

et l'envie de dormir sans plus me réveiller...

Mais tu es venu jusqu'en ma nuit Seigneur,

 Et je me suis remis entre tes mains. 

Sans toi, sans ton amour,

 aurais je choisi de vivre ?

 aurais je eu le courage de demander de l'aide ?

Plus profonde que mon inconscient ta présence me reste.

 Je sais que tu es là, silencieux et voilé. 

Ton Pain de Vie m'appelle à vivre.

Oui, j'irai le chercher et je vivrai. 

Oui, fragile et titubant, je marcherai jusqu'en ta Maison.

Prière d'évangile

Tout pouvoir t'est donné au ciel et sur la terre, Seigneur Jésus. 

Toi le grain qui meurt, tout pouvoir t'est donné en ta pauvreté.

Donne‑moi d'aimer et de croire en toi. 

Donne‑moi la vie, selon ton désir: 

que j'aime le Père de ton amour même, 

apprends‑moi à vivre 

au coeur du mystère de la vie donnée, de la vie reçue.

Méditation :   Le Pain Vivant

Jésus disait à la foule:

Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel.

Su quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement…

Je suis le pain vivant descendu du ciel…

Le « Pain » en hébreu est synonyme de nourriture :

Il est symbole de vie.

L’homme doit entretenir la vie que Dieu lui a donnée.

Pour cela, il reçoit la mission de cultiver la terre

Afin de manger le pain obtenu par son travail.

Mais l’homme n’est pas seulement un corps à nourrir.

Il est créé à l’image de Dieu.

Quel pain divin pourra entretenir cette image, al développer ?

Une nourriture céleste avait été annoncée :

La Sagesse a dressé sa table… Elle proclame :

Venez manger mon pain et boire le vin que j’ai apprêté

La Sagesse divine, c’est Toi, Seigneur, Jésus.

En venant habiter parmi nous, tu as dressé ta table

Où tu nous offres le pain vivant descendu du ciel.

Ce pain vivant, c’est ta Parole de Vie et de Vérité.

Et c’est plus encore : Le pain que je donnerai, c’est ma chair…

C’est toi qui te donnes à manger pour que le monde ait la vie,

Pour que l’homme soit à l’image de Dieu…

Les Juifs discutaient :

Comment peut-il nous donner sa chair à manger ?

On comprend leurs réactions !

Mais au lieu, de t’expliquer et de les rassurer, tu insistes :

Si vous ne mangez pas la chair du Fils de l’homme

Et si vous ne buvez pas mon sang,

Vous n’aurez pas la vie !

On dirait que tu les provoques !

Proposer à des Juifs de boire du sang !

Non, tu les invites à entendre l’appel de la Sagesse :

quittez votre folie et vous vivrez !

Quittez vos raisonnements humains pour vivre dans la foi.

Oui, que la foi nous éclaire, Seigneur :

« Ta chair » et ton « sang »,

c’est Toi, le Fils de Dieu devenu notre frère.

Tu te donnes à nous, tu veux venir en nous,

Pour nous faire vivre en enfants de Dieu :

Celui qui me mangera vivra par moi… éternellement.

Sois béni de nous inviter chaque dimanche

A ton banquet eucharistique.

Le  Pain  Vivant !
Je suis le Pain vivant descendu du ciel…

Seigneur Jésus, tu es la vie (Jn 14,6) :

Tu es la source de vie (Ps 35,10).

Tu es venu pour que les hommes aient la vie en abondance (Jn 10,10).

Tu as refait les forces physiques de tes auditeurs en multipliant les pains.

Tu leur proposes ensuite une nourriture pour une vie plus importante,

la nourriture qui demeure en vie éternelle (Jn 6,27).

Tu es le Pain vivant et Pain de vie par ton enseignement d’abord :

Les paroles que je vous ai dites sont esprit et vie (Jn 6,63).

Merci pour ce pain abondant qui soutient et développe nos forces.

Fais-nous partager la faim qu’en ressentait le prophète Jérémie :

quand je trouvais tes paroles, je les dévorais (Jr 15,16)…

Mais tu veux nous offrir encore davantage :

Le pain que je donnerai, c’est ma chair.

« Ma chair » : c’est toi, Jésus, un homme comme nous.

Tu veux te faire nourriture !

Quelle étrange promesse !

Nous sommes tentés de partager la réaction des Juifs :

Comment peut-il nous donner sa chair à manger ?

Tu ne donnes pas d’explication. Au contraire, tu insistes :

Si vous ne mangez pas la chair du Fils de l’homme,

et si vous ne buvez pas son sang, vous n’aurez pas la vie en vous !

Tu ne peux pas être plus clair !

C’est même de la provocation :

Tu proposes à des Juifs de boire du  sang !

Viens augmenter notre foi, Seigneur.

Fais-nous accueillir dans l’action de grâce cette merveille de ton amour ;

Toi qui as changé l’eau de Cana en vin,

Toi qui as multiplié cinq pains pour nourrir une foule,

Tu te donnes à nous, tu deviens notre source de vie

à travers un peu de pain et un peu de vin que tu transformes en toi…

Mystère d’un amour qui va jusqu’au bout !

  TEXTES DE MEDITATION

LE BILLET DU DIMANCHE

Je crois que nous ne prenons pas assez au sérieux l'objection que les Juifs discutent entre eux. « Comment cet homme-là peut-il nous donner sa chair à manger ? » Nous, nous n'offrons aucune résistance aux paroles de jésus, pourtant inadmissibles, scandaleuses, à première vue.  Pour nous, ça va de soi.  Pas de problème ! Nous pensons comprendre à moins que, par négligence ou souci de tranquillité, nous repoussions loin de nous la difficulté.

0r, il nous faut prendre la question au sérieux pour mieux approcher l'extraordinaire réalité que Jésus nous propose : sa chair à manger ! De quoi s'agit-il ? Le début de l'évangile ouvre le chemin. « Et la Parole s'est faite chair », proclame-t-​il. Jésus, la Parole divine faite homme ! Celle qui a fait naître l'univers.  Celle qui a nourri d'espérance le peuple d’Israël en exil.  Celle qui a réveillé le même peuple juif chaque fois qu'il larguait l'alliance qu'il venait de passer avec Dieu.  Celle qui est venue habiter cet enfant nommé Jésus.

Manger sa chair, c'est manger la Parole faite chair et s'en nourrir.  Boire son sang, c'est boire la Parole de vie (le sang chez les 1 ifs est le symbole de la vie).

Dans nos assemblées dominicales, liturgie de la Parole et liturgie du pain eucharistique sont-elles assez liées l'une l'autre ? Partager le pain de la Parole, partager le pain eucharistique: deux manières de " manger la chair du Christ ".          ou

"Ne vivez pas comme des fous..."

CETTE INVITATION de Paul résonne à nos oreilles alors que s'approche la rentrée... Que nous soyons encore en vacances ou que nous ayons déjà repris nos acti​vités, nous sommes dans ce temps de l'été où les rythmes se sont ralentis, où nous avons pu prendre le temps de vivre, de réfléchir, de célébrer l'ami​tié et la famille, de prier... Alors que vient le moment de replonger dans la « course » quotidienne, nous nous interrogeons : comment éviter, dans les semaines qui viennent, de vivre « comme des fous » ? De nous laisser emporter par le tourbillon du quoti​dien qui, comme le vin, nous « enivre » et nous fait perdre peu à peu le contact avec cette « sagesse » qu'évoquent Paul et le livre des Pro​verbes ?

Seigneur, aide‑moi, en ce milieu du mois d'août à reprendre conscience que deux voies s'offrent à moi: celle de la sagesse et celle de la folie, celle qui m'invite à t'écouter et à te suivre, et celle qui me donne mille raisons de remettre à plus tard notre rencontre. Seigneur, alors que la rentrée se profile, aide‑moi à ne pas me laisser emporter par mes responsabilités professionnelles, familiales, associatives, mes ambitions, mes surdités... Aide‑moi à tirer « parti du temps présent » pour me laisser « remplir par l'Esprit ». Que je ne vive pas ces derniers jours de l'été dans la nostalgie mais persuadé que la vie quo​tidienne qui m'attend est le lieu où tu m'invites « à tout moment et pour toutes choses » à rendre grâce!•'

Nourrir notre vie spirituelle... 

Si nous voulons grandir dans la foi, il nous faut alimenter notre vie spirituelle.


VOICI, QU’UNE FOIS ENCORE, la Bible nous parle de nourriture ! «Venez manger mon pain, et boire le vin que j’ai apprêté » clame le livre des Proverbes. Et, en écho, le refrain du psaume lance l’invitation : « Goûtez et voyez comme est bon le Seigneur !» 

Pas de doute, le christianisme aime la saveur et le goût… Se nourrir, c’est vivre, se régénérer, se donner les moyens de grandir. Il faut alimenter notre corps qui, ne l’oublions pas, n’est pas méprisable car il est le temple de l’Esprit. Il nous faut aussi trouver les nourritures spirituelles qui vont rassasier et abreuver notre âme. Et voici que Jésus se fait lui-même nourriture : « Je suis le pain vivant descendu du ciel… Si quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement. » Ainsi, si nous voulons grandir dans la foi, il nous faut alimenter notre vie spirituelle. Nous consacrons beaucoup de temps pour être performants dans une technique, un art, un métier, un sport. Mais quelle énergie consacrons-nous à notre alimentation spirituelle ? 

Osons, en ces derniers jours d’août, procéder à une petite relecture de notre vie et tentons de voir comment nous pourrions mieux donner à boire et à manger à l’être spirituel qui sommeille en nous. Une participation plus assidue à l’eucharistie ? La lecture d’un livre ou d’une revue d’inspiration chrétienne ? Un temps quotidien de prière ? La participation à un groupe de réflexion ? Si nous cherchons, nous saurons trouver la nourriture dont notre âme a besoin ! Avec, chevillée au coeur, cette certitude, magnifiquement formulée par Marcel Légaut, un maître spirituel de notre temps: «La vie spirituelle se nourrit de ses propres fruits ! »

Connaissance de la foi

Le chant

· Saint Paul nous conseille de chanter hymnes et cantiques. Il n’est pas de religion qui n’ait laissé au chant une place éminente. Vatican II a donné naissance à une floraison de chants nouveax, certains d’une grande profondeur spirituelle, tout en privilégiant le chant « populaire », celui qui peut être repris par tous. Ce n’est pas sans raison, même s’il convient de maintenir des chants d’une plus grande exigence musicale partout où cela est possible, et de ne jamais sacrifier la teneur des textes sur l’autel de la facilité et de la mièvrerie.
· Car le chant, lorsqu’il exprime le groupe, est facteur d’unité. Chanter des cantiques, « à l’unisson » soude et unit, dans la foi, jeunes et personnes âgées, parents et enfants, Français et étrangers (ainsi à Taizé)… Le dynamisme commun emporte même celui qui était isolé, à l’écart.
· Le chant est une manière de s’exprimer, et peut-être même de se livrer, d’ouvrir son cœur. On chante difficilement devant des inconnus dont on croit devoir se méfier. S’exprimer par le chant, c’est accepter de partager à d’autre ses sentiments, joies ou peines. N’est-ce pas c qu’a fait la Vierge Marie quand elle a chanté son Magnificat, ou le vieillard Syméon quand il a chanté son cantique (Luc 2, 29-32) ?
· Chanter, c’est faire voir ce que d’autre pourraient ne pas voir. C’est laisser la poésie des choses et des êtres changer notre regard. Le chanteur voit plus de joie là où il y a de la joie, plus d’amour là où il y a de l’amour. Le chant est action de grâces devant la vie. Les Anges de Noëls chantaient…
· Nous chantons volontiers : « Je crois en Dieu qui chante. » Sommes-nous si sûrs d’y croire ? Quel étonnement, puis quel enthousiasme ce sera d’entrer dans la danse chantante du Père et de ses enfants, dans le jour sans fin des cigales bienheureuses !
L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

JEAN 6,51‑58

'Je mène une vie de fou!", dit un homme d'une quarantaine d'années. Toujours en mouvement, il a la sensation de "vivre à cent à l'heure!" Et cependant, il ressent comme une insatisfaction avec sa vie pleine à craquer d'activités et un sentiment de vide quelque part, comme si une partie de lui‑même était en triche...

Des voies sans issues

Les états d'âme de cet homme débordé ne sont pas d'une grande originalité.! Il y a deux mille ans, Paul exhortait les Ephésiens à ne pas "vivre comme des fous!" Ces premiers chrétiens avaient apparemment les mêmes difficultés que nous dans leur ville et leur époque pleines d'opportunités de toutes sortes.

"Ne soyez donc pas irréfléchis!", leur disait l'apôtre, les prévenant aussi contre "l'abus de boisson", qui, comme chacun sait, ne favorise ni l'acuité métaphysique, ni les comportements mesurés. Avec une pointe d'humour, l'Apôtre leur conseillait de "se remplir d'Esprit Saint": à consommer sans modération!

Notre époque a ses folies: la violence qui gangrène nos sociétés, l'argent roi, l'ivresse du pouvoir et du paraître, la vitesse, cette folie ordinaire qui tue sur nos routes, les prétentions d'une science sans foi ni loi...

"Nous marchons sur la tête!", entendons‑nous parfois...

Un chemin de sagesse

Il existe une sorte de malentendu concernant la sagesse: elle risque d'apparaître comme une qualité passive et franchement ennuyeuse. Et serait‑elle seulement l'apanage des personnes âgées que le temps a calmées? La sagesse, en réalité, est une manière de vivre à plein, à tout âge, avec intelligence et bonheur; elle n'exclut pas l'audace et l'initiative.

La Bible, dans le livre des Proverbes, s'est plu à mettre en scène la Sagesse de Dieu, active et conviviale, invitant les hommes à son bonheur. Elle est intelligence et amour. Dieu nous en a fait part: "Tu formas l'homme par ta sagesse... pour qu'il gouverne le monde avec justice" (Sg9, 1...3).

Jésus‑Christ est la Sagesse de Dieu en personne. Pourtant, en se donnant comme "Pain vivant", Jésus s'est exposé à l'incompréhension et au rejet de ses auditeurs. "Comment cet homme‑là peut‑il donner sa chair à manger?" La "folie" de ce Don inouï est en effet un défi pour la raison humaine, et un sommet difficile à atteindre dans la foi. Pour les Juifs de cette époque et pour nous. Mais, "ce qui est folie de Dieu est plus sage que la sagesse des hommes" (1 CO 1, 25).

Dans l'Eucharistie, nous sommes invités au banquet de la Sagesse de Dieu.

     QUELQUES HOMELIES

Pour le troisième dimanche de suite l’Évangile nous propose encore une méditation à partir du discours sur le “pain de vie”.

Aujourd’hui cette lecture est introduite par cet étonnant et un peu énigmatique passage du livre des Proverbes que nous venons d’entendre en première lecture. Là aussi on parle d’une invitation à un festin. Celui-ci est préparé par une mystérieuse Dame Sagesse. Mais qui donc est cette Sagesse ?

Soit c’est un simple procédé littéraire, soit l’auteur veut personnaliser, à travers cette Sagesse, toute la révélation de Dieu à travers l’histoire d’Israël et son action dans le monde créé. Prise dans ce sens la Sagesse préfigurerait la façon d’agir, depuis toujours, de la grâce divine et qui, dans son expression parfaite, s’est incarnée en Jésus Christ.

Dans notre texte cette Sagesse ressemble à une hôtesse accueillante qui ouvre largement sa table pour permettre à tous les démunis d’accéder à une plénitude de vie et d’intelligence.

D’ailleurs Jésus n’a-t-il pas souvent, lui-même, comparé le Royaume à un festin auquel Dieu nous invite ?

Dans le passage sur le “pain de vie” qu’on nous propose aujourd’hui nous arrivons au point culminant du discours. Il ne s’agit plus ici de participer uniquement à un festin, c’est Jésus lui-même qui devient l’objet de ce repas. C’est lui le Pain Vivant. C’est sa chair immolée et son sang répandu qui sont la nourriture indispensable à qui désire la vie éternelle.

Notre Eucharistie n’est donc pas un rite facile et anodin, c’est un rite sacrificiel intimement lié à la passion, la mort et la résurrection du Christ. Par elle nous communions à la mort du Christ qui sauve et participons ainsi à sa résurrection. C’est d’ailleurs ce que nous chantons plein d’admiration dans l’anamnèse après chaque consécration : “Nous rappelons ta mort…”

Nous rendons-nous compte de ce qui ainsi se passe en nous ? De la sorte nous obtenons notre divinisation et se réalise notre insertion dans la vie même du Père par son Fils incarné. Nous ne pouvons sortir “indemnes” d’une telle opération !

Concrètement nous ne pourrons pas, toute à l’heure, sortir de l’église pour nous replonger dans le monde comme si rien ne s’était passé.

Alors quoi faire ?

Quelques incitations nous sont données par Paul dans sa lettre aux Éphésiens d’alors “Ne vivez pas comme des fous, mais comme des sages.” et il continue : “Tirez parti du temps présent, car nous traversons des jours mauvais…”

Mais que faire de ces conseils vieux de 2000 ans ? Sont-ils toujours valables et applicables aujourd’hui ?

Retenons d’abord une chose : les exhortations de Paul ne sont pas des leçons de morale, elles découlent tout logiquement de la dignité nouvelle qui est celle de ceux qui sont passés des ténèbres à la lumière. “Imitez Dieu,” n’a-t-il pas peur de dire dans sa lettre avant l’extrait que nous en avons lu, “Imitez Dieu, puisque vous êtes des enfants qu’il aime.” (5,1)

C’est à cause de cela que nous devons être attentifs à notre manière de vivre comme des hommes sensés, “qui mettent à profit le temps présent”.

Le temps présent, voilà un terme qui devrait nous intéresser. Il n’est sûrement pas le même pour nous aujourd’hui que pour les Éphésiens d’alors, même si nous sommes d’accord avec eux pour dire : les jours sont mauvais.

À l’époque de Paul on attendait encore le retour imminent du Christ, aussi n’était-il pas question de perdre son temps à la construction d’un monde qui allait disparaître. Aujourd’hui nous savons que c’est à l’intérieur de ce temps présent que se construit, que vient le Royaume.

Si nous voulons prendre au sérieux le renversement des valeurs proposé par Jésus dans l’Évangile, si nous voulons vivre comme des “hommes sensés” il faut nous impliquer pleinement dans l’aventure quotidienne du temps présent. Prendre part à la construction de notre monde, nous y avons nos responsabilités.

La présence de croyants “imitateurs du Père” y est indispensable.

Nous n’avons pas le droit de geindre et de nous lamenter sur les “jours mauvais”, car nous avons en nous la force et le dynamisme de Dieu pour rendre ces jours lumineux et porteurs d’espérance.

Voilà à quoi cela nous mène de vouloir célébrer l’Eucharistie et de “chanter des hymnes et des chants inspirés” !

Voilà à quoi cela nous mène de vouloir célébrer le sacrifice de la messe, non pour nous “sacrifier” ou pire “resacrifier Jésus”, mais à rendre sacré le monde.

Voilà à quoi cela nous mène ! mais cela vaut la peine, avouons-le. Car, comme le fait remarquer malicieusement saint Paul : mieux vaut être rempli de l’Esprit que de vin, fut-il du meilleur cru.

	

	

	Lors de l’évaluation de son groupe, une formatrice émit un jugement un peu sévère contre un des membres. La responsable s’étonna de la sévérité de ses propos et rappela que, d’après ce qu’elle pouvait voir, le membre en question s’appliquait toujours dans ses tâches et faisait correctement son travail. C’est vrai reconnu la formatrice mais il est un peu trop lent. Or comme vous le savez, aujourd’hui, tout est question de rendement, de rentabilité, dit-elle.

Ce type de dialogue n’étonne plus grand monde en ce début de troisième millénaire. Et pourtant, lorsqu’il m’a été raconté, je me suis inquiété pour notre société. Certains se disent peut-être que je me suis réveillé, que je vois enfin la réalité en face. Non, je me suis inquiété car la responsable était une proche, la formatrice, une institutrice maternelle et le membre du groupe qui n’était pas assez rentable, un cousin âgé de quatre ans à peine. Alors, si de tels propos de rentabilité, de rendement sont tenus pour des enfants de quatre ans dans notre pays, j’estime être en droit de m’interroger. Est-ce cette institutrice qui est complètement à côté de ses pompes ou bien utilise-t-elle un tel langage car notre société occidentale est en train de dérailler ?

En tout cas, ce qui est certain, c’est qu’à lecture des extraits de la Bible qui nous ont été proposés aujourd’hui, nous n’avons rien inventé. Nous ne faisons que poursuivre ce qui a toujours été fait, c’est-à-dire courir après le temps. Nous courrons de plus en plus vite comme si nous essayons non seulement de rattraper le temps mais également de le dépasser. Le dépasser non pas pour nous, mais pour gagner. Le problème, c’est qu’aujourd’hui encore personne ne sait ce qu’il aura vraiment gagné le jour où il aura dépassé le temps. Nous n’avons donc rien compris et ne faisons que répéter l’histoire du passé. Nos ancêtres vivaient les mêmes difficultés que nous.

Déjà, dans l’Ancien Testament, nos aïeuls étaient invités à changer de vie puisque le livre des Proverbes mentionne cette phrase : " quittez votre folie et vous vivrez ". C’était il y a plus de deux mille ans. Et il y a un peu moins de deux mille ans, saint Paul exhorte celles et ceux à qui il s’adresse par ses mots : " ne vivez pas comme des fous ? ". Avec des phrases pareilles, la Bible reste éternellement jeune et continue à s’adresser à nous de manière plus que surprenante.

Quittons notre folie et ne vivons plus comme des fous car cette folie est la folie des êtres humains, c’est-à-dire une folie qui finalement ne donne sens que dans le court terme. Cette folie se vit au quotidien dans l’overbooking de nos agendas, dans la quête incessante de l’argent pour soi sans aucun souci de solidarité, dans ce besoin incessant de paraître, ce désir grandissant de pouvoir, cette nécessité de la vitesse.

Il y a peu encore, n’ayant pas répondu à un message de ma boîte vocale, je recevais dans les 24 heures, un nouveau message et un mail me donnant de répondre dans les plus brefs délais et c’était pour quelque chose de vraiment anodin. Tout doit aller vite, de plus en plus vite et peut-être tellement vite que nous sommes sur le chemin de croiser bientôt un mur sur lequel nous nous heurterons.

Mais, à ce moment là, il sera alors trop tard. Nous serons passés à côté du plus important, de l’essentiel. Courir après le temps pour tenter de le dépasser et croire que nous y arriverons, telle est la folie des êtres humains. Une folie où il n’y a plus de place pour la modération comme si le mot " modération " était devenu synonyme de pâleur, de mièvrerie. Face à cette folie, dans la foi, nous sommes conviés à plutôt vivre d’une autre folie, celle de Dieu. Or comme le rappelle saint Paul dans sa Lettre aux Corinthiens (1, 25) : " ce qui est folie de Dieu est plus sage que la sagesse des hommes ".

La folie de Dieu, c’est de quitter la folie des humains pour vivre mais pas n’importe de quelle manière. En nous laissant remplir de l’Esprit Saint. Si ce dernier guide notre route, sur les traces de la folie de Dieu, nous ne chercherons plus à dépasser le temps mais plutôt à vivre et profiter de chaque instant. Remettre un peu de Dieu dans sa vie, c’est accepter de reprendre le temps de vivre non plus seulement l’instant présent mais éternellement. Remettre un peu dans Dieu dans nos existences, c’est prendre le temps de s’arrêter pour manger de ce pain descendu du ciel car celui qui mange de ce pain vivra éternellement. Oui, Dieu est un peu fou en affirmant cela, mais sa folie conduit à la vie.

Amen
	

	
	

	

	


Le langage de l’eucharistie

Qui ne connaît pas ces mots à peine chuchotés à la fin d’un film, et par lesquels des amoureux se (re)trouvent enfin : “je t’aime” ! Ces mots “je t’aime” qui figurent au départ de tout Amour. Mais très vite, avec les années, on les prononce plus rarement. Même si ce n’est pas par omission, l’amour a besoin d’encouragement, de soutien, d’un témoignage matériel en quelque sorte. Dans un couple se sont par exemple les fleurs, qui ne sont pas oubliées j’espère, en amitié se sont les petits souvenirs…

L’Évangile d’aujourd’hui, parle de tels témoignages matériaux, d’un grand Amour. Il nous relate de cet amour de Dieu pour (tous) les hommes et de son signe en témoignage de cet Amour : l’Eucharistie. Mais ce symbole est un peu plus compliqué à comprendre que celui des fleurs dans un mariage. Les Juifs en éprouvaient déjà des difficultés, ainsi que les Chrétiens de tout temps. En effet, le risque est grand de l’émanciper, et dans l’indépendance de mal interpréter ce signe. “Comment peut-il nous donner sa propre chair à manger ?”, se demandent, à juste titre les juifs. D’un point de vue purement physique il s’agirait de cannibalisme. Mais ce n’est pas ce que Jésus entendait dire avec ce signe.

Tout comme pour un cadeau entre amis, où ce n’est pas la valeur matérielle qui compte, quand Jésus offre son sang et sa chair, il ne s’agit pas de la matière, avec laquelle il témoignerait de l’Amour de Dieu pour nous. Plus essentiellement, il en va de la réalité qui est sous entendue dans ces mots. Tout comme le cadeau en amitié, le pain de l’eucharistie indique ce qui est sous entendu par le geste, l’intervention sans limite de Dieu pour nous, et son éternel amour pour les hommes. Voilà pourquoi il est dangereux, quand nous absolutisons un signe et que nous oublions sa véritable signification, ce pourquoi il est, et il nous fait signe !

Ce signe de l’amour de Dieu pour nous, peut avoir le même effet que la fleur dans le mariage. Tout comme la fleur lui dit “Je t’aime toujours !” et veut lui offrir force et joie (et d’ailleurs, c’est ce qui est provoqué puisqu’elle témoigne que l’autre m’est présent), il en va de même, pour le signe du pain et du vin. Comme corps et sang de Jésus, ils nous rappellent toujours l’implication de Jésus jusqu’à l’extrême, la croix, afin que nous puissions vivre. Tout cela me témoigne au combien Dieu m’aime, il me soutient, il est présent à mes côtés et ne me laisse pas tomber. C’est pourquoi c’est le seul sacrement de notre Église qui peut et doit encore et encore, inlassablement, être accueilli. C’est LE signe de l’Amour de Dieu pour nous, qui peut nous offrir Force et Joie pour notre quotidien parce qu’il témoigne de sa présence à nos côtés.

Et tout comme une fleur offerte entre des époux ou un cadeau fait entre amis, contribuent à la joie de vivre, et font grandir notre confiance et notre espoir en la vie, l’eucharistie accomplit également tout cela à travers le pain et le vin que nous partageons.

Quand je suis triste, je me souviens des paroles : “regarde, moi, ton Dieu, je t’aime toujours encore”. Et quand je vais bien : cela me permet de ne pas oublier que j’ai encore plein de richesses en moi, et qu’il m’appartient de les partager. Puis quand je ne vois plus d’issue, cela peut me rappeler “vois, moi ton Dieu, je suis présent et j’ai toujours encore mes projets pour toi. La vie continue”.

Par ces signes, Dieu nous témoigne de son Amour pour nous, il ne s’arrête pas seulement au mot, cela peut réellement nous aider à vivre autrement, de manière plus libre.

Dieu nous invite à vivre cela dans toutes nos rencontres. Il nous le montre dans le pain de vie, dans son corps et son sang qu’il nous offre en partage.

Pour l'homélie

Nous en sommes à l'avant-dernière étape du discours sur le pain de vie.  Jusqu'à maintenant Jésus s'est présenté comme étant lui-même cette nourriture qui rend capable de vivre éternellement et il a affirmé que, pour participer dès maintenant à la vie éternelle, il était requis de croire en lui. «Celui qui croit en moi, disait-il dans l'évangile de dimanche dernier, a la vie éternelle. »

Comme à la Cène

Le passage d'aujourd'hui nous fait faire un pas de plus.  Un grand pas en avant!  Jésus parle en effet de "chair à manger" et de «sang à boire».  Ces deux expressions nous renvoient directement au mystère de l'Eucharistie instituée le soir de la Cène.

Ce soir-là, Jésus prit du pain dans ses mains, puis il prit du vin dans une coupe, et dit: « Ceci est mon corps; prenez et mangez.  Ceci est mon sang; prenez et buvez. » (Mt 26, 26.27; 1 Co 11, 24)

Les gens qui entendent l'enseignement de Jésus se voient donc invités non seulement à croire en lui, mais à manger sa chair et à boire son sang.  Chair, sang: deux mots qui renvoient à la totalité de sa personne.  Manger, boire: deux verbes qui indiquent une communion d'une extrême profondeur avec celui qui se livre ainsi.

Les paroles de Jésus dépassent totalement ceux et celles qui l'écoutent.  Ils posent alors la question qui n'a jamais cessé d'être posée aussi bien par des croyants que par des incroyants:  «Comment cet homme-là peut-il nous donner sa chair à manger? »

Jésus n'explique pas « comment » cela va se faire et « comment» cela est possible.  Avec une grande assurance et un calme étonnant, il répète simplement, en insistant, ce qu'il a déjà dit: «Amen, amen, je vous le dis: si vous ne mangez pas la chair du Fils de l'homme et si vous ne buvez pas son sang, vous n'aurez pas la vie en vous. »

Un mystère de foi

L'Eucharistie ne s'explique pas.  Pas plus que ne s'expliquent le mystère de la Trinité, ou celui de l'incarnation, ou celui de la résurrection.  Ces mystères ne nous sont pas donnés pour être expliqués, mais pour être crus et pour nous faire vivre.

Après avoir longtemps scruté le mystère eucharistique et s'être efforcé de lever le voile qui permettrait de comprendre comment Jésus peut donner sa chair à manger et son corps à boire, un théologien conseillait de ne pas «se casser la tête» à essayer de vouloir comprendre à tout prix le « comment » de la présence du Christ sous les symboles du pain et du vin. À force de trop vouloir comprendre, disait-il, on risque de ne plus avoir un coeur assez simple et un esprit assez humble pour croire.

L'Eucharistie est d'abord un mystère à croire et à contempler avec un regard d'enfant ouvert aux imprévisibles merveilles de Dieu.  Il est aussi, et tout autant, un mystère dans lequel nous avons à nous enfoncer pour en vivre.

Un mystère d'alliance

Vivre de l'Eucharistie, c'est vivre dans l'alliance.  Manger la chair du Christ et boire son sang, c'est faire alliance avec lui.

Voilà bien ce qu'affirme le passage de Jean que nous avons entendu. "Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, et moi je demeure en lui".  L'Eucharistie fait de ceux et celles qui la mangent et la boivent des alliés du Christ et, par lui, des alliés de Dieu.  Cette alliance est à ce point intime que le croyant vit alors "par" le Christ, tout comme le Christ vit "par" le Père.

L'Eucharistie nous entraîne donc dans l'intimité du Fils de Dieu.  Elle met en nous sa vie et son esprit.  Elle fait de nous les membres de son corps.

Si nous vivions profondément de ce mystère, nous pourrions, comme l'apôtre Paul, nous écrier souvent: "Je vis, mais ce n'est plus moi, c'est le Christ qui vit en moi" (Ga 2, 20) Une telle intimité ne s'explique pas; elle ne peut que s'expérimenter.  Ne l'expérimentent que ceux et celles qui consentent à se laisser entraîner dans le mystère du pain et du vin, qui est un mystère de don de soi.

Nous qui sommes souvent accueillis à ta table eucharistique, puissions-nous pouvoir souvent la prononcer, la parole de Paul: "Ce n'est plus moi, c'est le Christ qui vit en moi".

Cet évangile fait suite à celui de dimanche dernier. Il nous permet de réfléchir un peu plus sur la nourriture que Dieu nous donne. Il nous invite surtout à prendre conscience de ce que veut être l'Eucharistie que nous célébrons chaque semaine. Beaucoup se posent des questions : La messe, à quoi ça sert ? Pourquoi est-ce si important ? Ecoutons la réponse de Jésus.


Nous entendons aujourd'hui des paroles incroyables : "Celui qui me mangera vivra par moi." Pour la foule qui écoute Jésus à Capharnaüm, deux choses sont incroyables : d'abord cette affirmation qu'il vient de Dieu. Nous l'avons entendu : "Je suis le pain vivant descendu du ciel." D'autre part, Jésus insiste sur l'intimité qui existe entre lui et chacun des hommes, justement parce qu'il est Dieu lui-même. C'est ainsi que Jésus prend un langage paradoxal. Il aime procéder par coups de poings pour secouer notre lourdeur et nos habitudes. Presque à chaque ligne, il nous dit qu'il faut "manger sa chair et boire son sang." On ne peut pas se contenter d'être pour Jésus vaguement. Etre croyant non pratiquant, c'est une manière de refuser son invitation. Aujourd'hui, le Christ voudrait que nous comprenions bien qu'il s'agit d'un pain essentiel qui nous fera vivre de sa vie donnée par amour. 


"Je suis le Pain vivant qui est descendu du ciel." Il s'agit donc d'une nourriture. Quand nous nous rassemblons pour un repas de famille, c'est une fête. Quant aux peuples de la faim, nous savons qu'ils ont besoin de nourriture. Oui, bien sûr… Mais si nous y regardons de près, ils nous rappellent d'autres faims essentielles : Eux qui souffrent de l'exclusion ont surtout faim de reconnaissance et d'amour, faim de se donner, faim de connaître Dieu. Cet évangile nous rejoint tous et il nous interpelle sur le sens que nous donnons à notre vie. Est-ce que nous saurons voir autre chose que la simple nourriture matérielle ? 

Ces paroles du Christ sont difficiles à comprendre. C'est peut-être parce qu'elles n'ont pas été écoutées avec sérieux. Pour certains, elles sont trop liées à l'enfance et ils ne se sentent plus concernés. D'autres ne pensent qu'à leurs intérêts matériels, la belle situation, la position sociale. Pour d'autres encore, c'est la dureté de la vie qui les a éloignés de la foi. Mais le salut en Jésus Christ ne cesse d'être offert à tous. C'est aujourd'hui qu'il nous faut écouter sa voix et la répercuter autour de nous. 


Ce qui fait la valeur de toute vie, c'est l'amour de tous les jours pour tous ceux qui nous entourent. Cela doit se traduire dans toutes les réactions de la vie quotidienne. Et si Jésus veut venir en nous, c'est pour faire naître en chacun le meilleur de lui-même. Nous l'avons entendu dans l'évangile : "Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement." Le Christ nous donne envie de nous débarrasser de tout ce qui est superficiel, de ce qui nous renferme sur nous-mêmes, sous prétexte d'avoir raison et de défendre nos droits. N'oublions pas que les moments les plus heureux sont ceux où nous comprenons les autres, où l'on se dévoue et où l'on est utile. C'est aussi les moments où l'on pardonne et où l'on se remet à espérer. C'est encore les moments où l'on donne ce que l'on a… En un mot, c'est les moments où l'on aime et où l'on ose croire qu'on est aimé. 


L'évangile est beaucoup plus qu'un simple livre de spiritualité. Il annonce un fait et une présence. Il nous parle de la résurrection et de la présence actuelle de Jésus : "Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle et moi, je le ressusciterai au dernier jour." Jésus s'adresse à une foule qui cherche des miracles. Il voudrait l'aider à faire un pas de plus sur le chemin de la foi. Ces paroles sont à lier à celles qu'il a prononcées au cours de son dernier repas le soir du Jeudi Saint. Ce soir-là, Jésus prend le pain de nos tables et le vin de nos fêtes en disant : "Ceci est mon Corps… Ceci est mon sang versé pour vous et pour la multitude… Faites ceci en mémoire de moi." Ce Pain est donné par le Christ pour que le monde ait la vie. 

Aujourd'hui, la question nous est posée : Saurons-nous écouter ces paroles de Jésus ? Quel sérieux leur donnons-nous ? Ecoutons-nous avec toute notre vie ? Ecouter, c'est mettre en pratique. Jésus nous parle de résurrection et de vie éternelle. Il nous parle aussi de l'intimité profonde et réciproque qu'il veut avoir avec nous. Même si nous connaissons des moments difficiles, nous ne sommes pas seuls. Il est avec nous pour être notre force et rien ne peut nous séparer de son amour. 


Le christianisme c'est l'annonce de cette présence du Christ. Nous avons à en être les témoins auprès de tous ceux qui nous entourent. Quand l'Eglise parle d'une existence "sainte", elle désigne une existence "habitée" par cette présence de Dieu. Chaque dimanche, nous nous réunissons pour l'Eucharistie : Nous ne sommes pas à côté du Christ ressuscité. Il vient "demeurer en nous" pour vivre en nous. S'il vient demeurer chez nous, c'est pour que nous vivions en lui. A nous de vivre nos Eucharisties comme un temps de convivialité. 


20 ord B (Pistes pour homélie)
Depuis plusieurs dimanches déjà nous écoutons ce long discours de St. Jean sur « le pain de vie, le pain vivant ».

Comme je le disais encore la semaine dernière, à travers tous les âges et toutes les cultures, le pain a été la nourriture la plus représentative, l’aliment le plus symbolique et riche de signification. Il représente par excellence la vie et le  travail de l’homme, « le pain que l’on gagne à la sueur de son front ». Il est d’ailleurs choquant, et pas seulement pour ceux qui ont connu la guerre, de voir gaspiller le pain? Le pain c’est sacré.

Il est surprenant de constater, chez n’importe quel boulanger, la diversité de pains : des pains gris, des blancs, des carrés et des ronds, des petits, des longs… il y a aussi le bon pain frais et croustillant que l’on croque à belle dent tous ensemble autour de la table mais il y a aussi le pain rassis des jours de solitude et de tristesse.

A ces  multiples pains, Jésus en ajoute un autre : « le pain de vie », le « pain vivant ».  Lorsque Jésus parle de pain, il s’identifie non pas à un d’entre eux, mais à tous les pains, qu’ils soient bons ou mauvais, frais ou rassis avec ou sans levain…

Mais Jésus poursuit : « ce pain c’est ma chair ».
De même qu’il y a une diversité de pains à l’infini, il y a aussi une diversité de chairs ou de corps.

-C’est aussi bien la chair souple de ces corps jeunes, gracieux, musclés et vigoureux, que ces corps affamés d’hommes torturés ou la chair de ces vieillards décharnés.

-La chair de Jésus c’est aussi bien ces corps qui se rapprochent pour vivre, autant que ces corps qui se repoussent pour se séparer.

-Ce corps de Jésus c’est ce cœur qui bat au rythme de la vie et de l’amour comme ce cœur que l’on transperce d’un coup de lance.

« La pain que je vous donnerai, c’est ma chair, c’est mon corps ».

Ici donc, en chaque eucharistie, c’est Jésus qui nous invite à manger, à assimiler, à partager tous ces pains, toutes ces chairs, tous ces corps, beaux et laids, quels qu’ils soient.

Quand Jésus invitait ses apôtres à manger son pain de vie, croyez-vous qu’il voulait simplement leur donner à manger une petite hostie presque sans consistance qui colle au palais et à consommer paisiblement ? Je pense que c’est une forte réduction de ce qu’il proposait !

La vraie communion, authentique, à laquelle Jésus nous invite, c’est la communion qui s’enracine dans la vie càd dans les joies et les souffrances de tous les hommes.

Nos eucharisties seront véritables non pas grâce à une observance méticuleuse des règles liturgiques, mais nos eucharisties seront une double rencontre réelle avec le Seigneur d’abord par le partage du pain de joie ou d’amertume, mais aussi par la rencontre avec toutes ces chairs, tous ces corps qu’ils soient de beauté ou mutilés que nous porterons ensemble dans l’espérance. 
Avant la messe, lorsque j’ai lu les textes qui nous sont proposés aujourd’hui, je me suis demandé : « mais quel rapport y-a-t-il entre tout cela ? » En effet, les 2 premières lectures nous parlent de « la sagesse » tandis que l’Evangile nous présente la suite du discours de Jésus sur « le pain de vie ».

En  fait, le rapprochement est assez facile.

Pour les anciens, la « sagesse » dont parle le livre des proverbes, n’est rien d’autre que « la Parole de Dieu ». La sagesse, c’est la Parole de Dieu.

Or nous venons d’entendre cette phrase : la sagesse dit : « Venez manger mon pain et boire au vin que j’ai apprêté ». 

Tous les juifs, donc Jésus et St. Jean, connaissaient par cœur ces paroles et ils ne se posaient pas de question, ils comprenaient tout naturellement qu’il s’agissait de la Parole de Dieu.  Cette Parole de Dieu est une nourriture, elle est le pain, le vin dont l’homme doit se nourrir pour vivre.

Lorsque St. Jean commencera le prologue de son Evangile, il dira : « Le Verbe s’est fait chair ». Ce Verbe, nous le savons, c’est Jésus, la Parole de Dieu qui s’est faite chair, qui s’est offerte en nourriture pour que les hommes puissent vivre.

Si aujourd’hui la liturgie nous présente cette association de lectures c’est pour nous empêcher de comprendre au 1er degré le discours de Jésus sur le pain de vie, comme certains le font malgré tout.

C’est Jésus, comme Verbe - Parole de Dieu - qui se donne en nourriture.

Pourtant Jésus va plus loin, en utilisant du pain et du vin, il nous montre ainsi que l’homme ne se nourrit pas seulement de paroles mais aussi de gestes, et que le geste de Jésus, c’est de donner sa vie pour la recevoir en abondance.

Les premiers chrétiens avaient bien compris cela lorsqu’ils commencèrent à élaborer la liturgie de l’eucharistie. Cette liturgie comportait 2 éléments indissociables : la liturgie de la Parole et la liturgie du pain. Ils se nourrissaient à la même table de la Parole de Dieu et du pain partagé.

Mais au cours des siècles, les chrétiens accentuèrent la liturgie du pain au détriment de la liturgie de la Parole au point qu’à une époque pas encore très éloignée, la Bible était un livre à l’index et l’on continuait à faire les lectures de la messe en latin puisqu’il n’était pas essentiel pour les chrétiens de les comprendre. Le catéchisme leur suffisait.

C’est alors et par réaction qu’est né le protestantisme qui a mis l’accent sur la liturgie de la Parole au détriment de la liturgie du pain.

Heureusement le concile a redécouvert l’unité de l’Eucharistie grâce à laquelle se reconstruira l’unité entre tous.

Cette une unité ne sera possible et ne s’effectuera que lorsque tous nous nous  retrouverons autour d’une même table et où nous mangerons ensemble la Parole et le pain. 
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